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Aperçu

L'état nutritionnel est un indicateur clé de pauvreté et de faim, de mauvaises santé et de conditions sociales et d'une éducation inadaptée. Une bonne nutrition est essentielle pour atteindre les OMD en termes de santé, éducation et économiques, une bonne santé, un développement cognitif et une bonne productivité ne pouvant être atteint sans une bonne nutrition. Les enfants mal nourris ne peuvent pas grandir et se développer correctement, résister aux infections ou bien étudier. Les adultes souffrant de malnutrition sont moins aptes à exécuter un travail et sont gravement désavantagés en termes de sécurité sociale et économique. La nutrition a un rôle singulièrement important à jouer pour aider les personnes vivant avec le VIH/SIDA et pour atténuer l'impact de la maladie au sein du reste de la famille.
Les programmes d'amélioration de la nutrition ont un rôle unique et essentiel à jouer dans les efforts pour atteindre les OMD. Une bonne nutrition apporte une contribution essentielle à la lutte contre la pauvreté. EIle protège et promeut la santé, réduit la mortalité, surtout chez les mères et les enfants, et encourage et permet aux enfants d’aller et de tirer profit de l'école. Par le renforcement indirect des collectivités et des économies locales, une bonne alimentation contribue à la réalisation des autres objectifs de développement qui influencent à leur tour les OMD. Par exemple, la participation accrue des femmes pauvres et vulnérables au processus de développement qui pourrait découler de programmes efficaces de nutrition communautaire pourrait conduire probablement à des demandes plus efficaces pour l'amélioration des services et à une meilleure utilisation des ressources existantes. Des politiques et des interventions qui soutiennent clairement, globalement, mutuellement concues pour atteindre les objectifs des OMD sont nécessaires. L'utilisation d'objectifs et d’indicateurs et d’approches participatives communautaires sur la nutrition pour concevoir et suivre les interventions faciliterait le développement et la mise en œuvre de ces interventions.

Introduction

Fondamentalement, les OMD visent à améliorer la santé et le bien-être des pauvres du monde entier le plus rapidement possible et durablement. Les OMD visent à s'assurer que le développement social et économique est axé sur les pauvres dans le but précis de faire des populations bien nourries, saines et éduquées ayant un accès adéquat et équitable aux biens et services de base et qui vivent et travaillent dans un environnement sain et sécurisé. C’est le bien-être des gens, surtout des pauvres et vulnérables, qui est au cœur de la réalisation des OMD. Les OMD sont élaborés à partir de la reconnaissance que les problèmes de pauvreté, faim, mauvaise santé, manque d'éducation, discrimination sociale et économique et dégradation de l'environnement sont souvent interconnectés et doivent être abordés de concert si des améliorations durables en matière de santé et de bien-être des pauvres sont souhaitées.

On ne peut y arriver que si le plein potentiel de développement de l'agriculture afin d'améliorer le bien-être humain est reconnu et la production bien acheminée. Il faut pour cela que les rôles multiples de l'agriculture soit reconnus, et que les diverses possibilités pour faire face aux nombreux problèmes sociaux et économiques affectant le bien-être des pauvres soient exploités le mieux que possible. Dans le contexte des OMD, cela se traduit par un développement centré sur les êtres humains et signifie regarder au-delà de la disponibilité alimentaire et des revenus, comme principaux objectifs du développement agricole ou unique déterminant de la sécurité alimentaire. Cela signifie que si l’on reconnaît la nourriture et les revenus (et donc la production et le commerce des produits agricoles) comme composantes essentielles du développement agricole nécessaires pour atteindre les OMD, l'aspect le plus important du développement agricole est qu'il élargit, renforce et soutient la capacité des gens à acquérir et à utiliser la quantité et la variété de nourriture dont ils ont besoin pour une vie saine et active. Il réoriente l'agriculture afin qu’elle se concentre sur les moyens de subsistance des pauvres, et donne la priorité à la recherche sur les agriculteurs, les ménages et les communautés − et pas seulement aux cultures, bétail, poissons et forêts. Il place les questions de nourriture, sécurité alimentaire et agriculture résolument dans le cadre du développement économique et social et reconnaît que, en plus de l’approvisionnement alimentaire, des prix et des revenus des aliments, des connaissances des personnes, des préférences et des attitudes, conjuguées aux pressions sociales et aux contraintes de temps, sont aussi des facteurs essentiels affectant leur sécurité alimentaire.

Le développement centré sur les personnes donne également un rôle central à la nutrition vu que le bien-être nutritionnel est reconnu à la fois comme un objectif prioritaire de développement et un apport important dans le processus de développement économique et social. L'état nutritionnel d'une population est considéré comme un indicateur clé de pauvreté et de faim, de mauvaise santé, et de conditions sociales et d'éducation insuffisantes. Plus important encore, une bonne nutrition est reconnue comme étant cruciale pour atteindre les objectifs de santé, éducation et économiques contenus dans les OMD. Bref, une bonne santé, le développement cognitif et la productivité ne sont possibles en l'absence d'une bonne nutrition. Les enfants mal nourris ne peuvent pas grandir et se développer correctement, ni résister aux infections ou bien apprendre. De même, les adultes souffrant de malnutrition ne peuvent pas être totalement productifs ou en bonne santé, et sont gravement désavantagés en termes de sécurité sociale et économique. La nutrition a un rôle singulièrement important à jouer pour aider les personnes vivant avec le VIH/SIDA et pour atténuer l'impact de la maladie au sein du reste de la famille.
En résumé, les activités qui améliorent la nutrition doivent être considérées comme ayant un rôle unique et essentiel à jouer dans les efforts pour atteindre les OMD. Une bonne nutrition contribue énormément à la lutte contre la pauvreté. Elle protège et promeut la santé, réduit la mortalité, surtout chez les mères et les enfants, et encourage et permet aux enfants de participer et de tirer profit de l'école. En plus de renforcer indirectement les collectivités et les économies locales, une bonne alimentation contribue à la réalisation des autres objectifs de développement qui influencent à leur tour sur les OMD. Par exemple, la participation accrue des femmes pauvres et vulnérables au processus de développement qui pourraient découler de programmes de nutrition communautaire efficaces mènera probablement à des demandes plus efficaces pour l'amélioration des services et à une meilleure utilisation des ressources existantes. Des interventions claires, globales et complémentaires, conçues pour atteindre les objectifs et les cibles convenus des OMD sont nécessaires. L'utilisation d'objectifs et d’indicateurs sur la nutrition et d’approches participatives communautaires sur la nutrition pour concevoir et suivre les interventions faciliteraient leur développement et mise en œuvre.

Contributions spécifiques des activités de la FAO en matière de nutrition aux OMD 

Objectif 1: Eradiquer l'extrême pauvreté et la faim

La FAO met l'accent sur la pauvreté et la réduction de la faim à travers une double approche: amélioration de la productivité agricole et promotion de meilleures pratiques nutritionnelles à tous les niveaux; et promotion de programmes qui améliorent l'accès direct et immédiat à la nourriture pour les plus nécessiteux. Ces programmes contribuent à toutes les dimensions de la sécurité alimentaire: disponibilité, accès, stabilité et utilisation d'aliments sains et nutritifs.

L'amélioration de la productivité du secteur agricole et des secteurs qui y sont liés augmente directement les revenus agricoles et ruraux et la sécurité alimentaire des ménages. Dans le même temps, la croissance agricole axée sur les petits agriculteurs favorise l'emploi rural global et les emplois non agricoles et a un effet considérable sur la réduction de la pauvreté. Les opérations de secours d'urgence et de réhabilitation visent à réduire la vulnérabilité des personnes touchées par des catastrophes naturelles et anthropiques. En facilitant un meilleur accès aux compétences, aux outils, services et droits qui aident les ruraux pauvres à apporter des améliorations durables à leurs propres moyens de subsistance, des programmes face à ce but ultime augmentent l'impact des travaux visant directement à d'autres Objectifs.

L'insécurité alimentaire et une mauvaise nutrition vont avec la pauvreté et les inégalités sociales, les initiatives visant à lutter contre la pauvreté, réduire la malnutrition, assurer la sécurité alimentaire et promouvoir les moyens de subsistance durables ont donc de nombreux points communs. Cependant, le développement économique ne suffira probablement pas à réduire la faim de moitié d'ici 2015. Une double approche combinant une croissance économique pro pauvres, en particulier le développement de l'agriculture, et un soutien direct aux populations les plus vulnérables au niveau nutritionnel est communément considéré comme le meilleur moyen d’atteindre et de maintenir le double objectif de réduction de la pauvreté et de la faim aussi vite que possible. Ce type de développement centré sur les personnes et axé sur la nutrition a longtemps été préconisé et encouragé par la FAO, et a servi de base pour les programmes de nutrition communautaire. L'expérience a montré que pour que l'approche soit efficace, elle doit mettre l’accent sur deux points majeurs. Premièrement, il faut lutter contre toutes les formes de malnutrition, et pas seulement la faim ou le manque de nourriture suffisante pour satisfaire les besoins énergétiques; et, deuxièmement, les aspects pro-pauvres des interventions sont mieux assurés en utilisant une approche participative communautaire, qui vise à améliorer la nutrition et la sécurité alimentaire des couches les plus pauvres et vulnérables de la population dans le cadre de la sécurisation des moyens de subsistance durables. L'objectif d'une telle approche est de s'assurer que les pauvres et les marginalisés sont en mesure de participer et de bénéficier spécifiquement du processus de développement. Cette approche souligne également l'importance du renforcement des capacités et du travail avec des institutions locales.

Les activités de la FAO visant à aider les pays et les communautés à faire face aux effets à moyen et à long terme des catastrophes naturelles et des situations d'urgence complexes afin de mieux protéger et promouvoir le bien-être en terme nutritionnel des personnes touchées par ces événements contribue également directement à cet objectif. L'information, la communication et l'éducation nutritionnelle viennent soutenir ces activités. Vu que la réduction durable de la faim et de la malnutrition nécessite l'accès toute l’année à des aliments en quantité et variété suffisante pour fournir un régime alimentaire nutritionnellement approprié, il devrait être clair qu’il faut lutter contre tous les obstacles qui limitent la capacité des ménages à acquérir et à utiliser la nourriture dont ils ont besoin pour répondre aux besoins nutritionnels de chaque membre. Évidemment, cela inclut des facteurs tels que la quantité et la variété des aliments disponibles dans les ménages et sur les marchés locaux, les prix des aliments et les revenus des ménages. Peut-être moins évidents mais non moins importants sont les autres facteurs non monétaires tels que les connaissances nutritionnelles et du comportement de ceux qui dispensent les soins sur les aliments, les coutumes sociales et culinaires, ceux qui s’occupent des enfants et les pratiques alimentaires, l'hygiène au sein des foyers et les demandes compétitives sur le temps des femmes et des autres personnes qui assurent les soins qui peuvent contraindre leurs capacités à bien conserver, préparer et servir la nourriture. Une bonne éducation nutritionnelle peut souvent contribuer significativement à la réduction de la faim et de la malnutrition, même avec un meilleur approvisionnement alimentaire et des revenus plus élevés.
Objectif 2: Assurer l'éducation primaire universelle

Les familles pauvres ne peuvent souvent pas se permettre d'envoyer leurs enfants à l'école. La capacité d'apprentissage des enfants est compromise par la faim et la malnutrition. Les enfants qui ont faim ne peuvent pas bien apprendre et, en général, une bonne nutrition améliore les résultats scolaires. Un meilleur état nutritionnel résultant de meilleurs soins et aliments à la maison et de programmes d'alimentation efficaces à l'école, couplée à la prise de conscience accrue de l'importance de la nutrition et des connaissances et compétences pratiques acquises par l'éducation nutritionnelle peuvent conduire à des taux élevés de scolarisation, une meilleure participation et une plus grande réussite scolaire des enfants. Cela peut être particulièrement important pour les filles. En outre, plus les familles sont capables de se nourrir, moins elles sont regardantes à envoyer leurs enfants à l'école.

Une bonne nutrition doit être reconnue comme une composante essentielle des efforts pour assurer l'éducation primaire universelle et contribuer à assurer que l'investissement dans l'éducation soit payant. La FAO, en soutenant les efforts pour améliorer le bien-être nutritionnel des enfants scolarisés et la qualité de l'éducation nutritionnelle dans les écoles, de même qu’en promouvant le développement et l'utilisation des jardins scolaires, et en se battant pour une forte collaboration école-communauté pour améliorer la nutrition, a contribué de manière significative à cet objectif.

Objectif 3: Promouvoir l'égalité des genres et l'autonomisation des femmes
Dans les pays où l'agriculture requiere encore un travail intensive, les femmes produisent jusqu'à 80 pour cent de la nourriture. Contribuer à l'élimination des politiques discriminatoires contre les femmes, en améliorant leur accès à la terre, aux intrants agricoles, aux services financiers et compétences en terme économique, et promouvoir les technologies qui allègent la charge de travail, contribue à l'autonomisation, l'égalité et à une vie meilleure des femmes et de leurs familles.

Une meilleure nutrition des femmes, couplée à une meilleure nourriture liées à des connaissances et comportements et pratiques en matière de nutrition des femmes, des filles et des membres de la communauté, peut contribuer à l'autonomisation des femmes et à l’egalité entre les genres; cela peut aussi réduire considérablement la mortalité et la morbidité infantile, améliorer la santé des mères, jouer un rôle crucial rôle dans la prévention des maladies transmissibles et non transmissibles et atténuer l'impact du VIH/SIDA.

Il est particulièrement important que les besoins nutritionnels des femmes en âge de procréer et les jeunes enfants soient assurés. Pratiquement toutes les initiatives appuyées par la FAO en matière de sécurité alimentaire des ménages, nutrition communautaire, éducation nutritionnelle ont de fortes composantes sur l'égalité des genres et l'autonomisation des femmes pour encourager les femmes à prendre soin d’elles-mêmes et de leur famille. Les femmes sont la clé de la bonne nutrition des familles, dans pratiquement toutes les sociétés. En plus de préparer les aliments de base et d’assurer les soins de leurs proches, les femmes ont des responsabilités majeures en matière d'approvisionnement. L'autonomisation des femmes est donc souvent essentielle si on veut combattre la faim et la malnutrition, ce qui se reflète dans la priorité donnée au genre dans notre programme de travail.

Dans une large mesure, les pratiques alimentaires et de soins sont souvent déterminées par les savoirs locaux et les normes culturelles, comme la répartition des tâches, des responsabilités et des ressources au sein du ménage. Les questions de genre jouent également un rôle majeur par rapport à la manière dont ces différentes pratiques, le statut social et les comportements, y compris les pratiques alimentaires et les soins, sont déterminées et appliquées. Toutefois, les pratiques traditionnelles et les perceptions et le statut social peuveut changer, mais cela nécessite souvent des efforts concertés de différents agents de changement pour aider les personnes à acquérir de nouvelles connaissances et idées afin qu'elles puissent adopter de nouveaux comportements. L'expérience montre que les interventions à base participative et communautaire pour améliorer la nutrition peuvent être des outils très efficaces pour l'autonomisation des femmes.

Objectif 4: Réduire la mortalité infantile
On a estimé qu'environ cinq millions des décès d'enfants chaque année peuvent être attribués à la faim et à la malnutrition. Améliorer l'état nutritionnel des enfants et de leur mère ont des effets très forts sur la réduction de la mortalité infantile. Une bonne nutrition peut sauver des vies, et si la réalisation de cet OMD visant à réduire la mortalité infantile est à travers le développement, il faut d'abord améliorer le statut nutritionnel des enfants. Des programmes visant à améliorer la sécurité alimentaire des ménages et les chances des enfants de l'information nutritionnelle augmentent celles de grandir à l'âge adulte.

Objectif 5: Améliorer la santé maternelle

Semblable à la discussion des relations alimentation-nutrition-santé chez les enfants, les liens entre la santé maternelle et l'état nutritionnel sont claires. La réduction généralisée des taux de mortalité maternelle n’est possible que par une amélioration générale de l'état nutritionnel de la mère. Par exemple, une anémie sévère est considérée comme le plus sérieux des facteurs de risque pour la mortalité maternelle en Afrique et dans beaucoup d'autres parties du monde. Toutefois, l'amélioration du statut nutritionnel global des femmes tout au long du cycle de vie est également importante si la santé maternelle est visée. Les filles qui n'arrivent pas à grandir et à se développer normalement en raison de la malnutrition, durant leur vie − y compris durant le développement fœtal − et les femmes qui souffrent de malnutrition durant leur grossesse, courent un risque grandement accru de subir des problèmes périnataux et éventuellement la mort. En conséquence, l'amélioration de la nutrition maternelle est également fondamentale pour améliorer la santé des mères de la prochaine génération.

Etroitement associée aux améliorations de la nutrition et de la santé maternelle est l'amélioration du statut social des femmes. Cela signifie que les efforts pour mettre fin à l'inégalité des sexes et l'autonomisation des femmes devront également conduire à des améliorations de la santé maternelle. Encore une fois, les contributions de la FAO sont considérables allant des efforts pour améliorer l'état nutritionnel des femmes, directement, et à autonomiser les femmes pour améliorer les soins de santé et les services. Sensibiliser les femmes en matière de nutrition, en particulier dans les zones rurales, introduire des technologies économisant le travail et assurer une plus grande sécurité alimentaire des ménages contribue à une meilleure santé des mères.

Objectif 6: Combattre le VIH/SIDA, le paludisme et les autres maladies

Bien que de grands progrès aient été réalisés pour fournir des médicaments et un soutien médical aux personnes vivant avec le VIH/SIDA (PVVIH), la grande majorité des personnes séropositives ne reçoivent pas les soins médicaux adéquats ni une thérapie anti-rétrovirale en raison de leur pauvreté. Pour ces personnes, une bonne nutrition est le seul traitement concret possible et qui peut faire une différence. Une bonne nutrition n'est pas un remède, mais peut ralentir la progression du VIH et du SIDA, contribuer à renforcer le système immunitaire à combattre les infections secondaires, et aider les personnes à mieux se sentir et à être productives plus longtemps et peut enfin aider à créer un plus grand sens de bien-être.

Une nutrition adéquate est importante pour combattre la maladie. Les efforts déployés pour améliorer la nutrition doivent être dirigés vers ceux touchés par la maladie, même s’ils ne sont pas eux-mêmes infectés. Avec le VIH/SIDA, de nombreux ménages et communautés perdent leurs membres ce qui augmente les risques de malnutrition pour ceux qui restent. Les orphelins constituent un groupe particulièrement vulnérable de victimes dont le bien-être nutritionnel et la sécurité alimentaire doivent être protégés. Les services de soutien spéciaux dont les «centres agricoles pratiques» pour les orphelins du VIH/SIDA et les programmes de nutrition dans les zones rurales peuvent aussi aider à atténuer les effets désastreux du SIDA, du paludisme et des autres maladies.

Reconnaissant l'importance de la nutrition dans la lutte contre le VIH/SIDA, la FAO a entrepris une série d'initiatives normatives et d’activités sur le terrain pour protéger et promouvoir la sécurité alimentaire et les apports alimentaires individuels et des ménages et fournir des conseils et un soutien en matière de nutrition. La FAO a été particulièrement active dans la promotion de la coopération inter-divisions, interministérielle et inter-institutions dans ce domaine inter-disciplinaire.

Objectif 7: Assurer un environnement durable

La faim et la pauvreté contraignent souvent les pauvres à surexploiter les ressources dont dépendent leurs moyens d'existence. Cependant, le large éventail de biens et de services fournis par les écosystèmes – l’eau potable, des sols fertiles, des paysages, la biodiversité et la séquestration du Co2, pour n'en nommer que quelques-uns – doit être géré de manière à satisfaire les populations humaines, non seulement en termes de besoins alimentaires, mais aussi de toutes une série d'autres besoins environnementaux, sociaux et économiques.

L'insécurité alimentaire est souvent plus forte dans les zones marginalisées où la combinaison d'écosystèmes écologiquement fragiles, la faible productivité, l'isolement géographique et l'accès limité aux services de santé ou d'éducation rend la vie difficile. Les gens peuvent être forcés d'adopter une gestion des ressources naturelles inappropriée qui accroit le risque de catastrophes naturelles. L'insécurité alimentaire et le manque de combustible sont sources potentielles de conflits. Soutenir les moyens de subsistance et améliorer la sécurité alimentaire et nutritionnelle des ménages et garantir les droits fonciers réduit la nécessité, pour les ménages, d’adopter des pratiques écologiques défavorables.

La FAO appuie la gestion intégrée des ressources foncières, halieutiques, forestières et génétiques, notamment grâce à l'agriculture de conservation, la gestion intégrée des ravageurs, la conservation des eaux et des pratiques d'utilisation de l'eau responsables et la protection de la biodiversité. Les autres activités ont pour but de répondre au développement durable des environnements à risque et d’aider ceux qui vivent dans les zones marginales avec des programmes de gestion des écosystèmes qui soutiennent leurs moyens de subsistance.

Les initiatives participatives communautaires de la FAO en matière de nutrition ont, dans de nombreux cas, montrées qu’elles étaient très efficaces en aidant les collectivités à répondre aux problèmes de dégradation de l'environnement d'une manière constructive. Ces initiatives ont été développées dans le cadre du développement comme de la réhabilitation d'urgence.

Objectif 8: Développer un partenariat mondial pour le développement

Des progrès rapides et durables dans la réalisation des OMD ne sont possibiles que par l'établissement de partenariats efficaces au niveau local, national et mondial. Une situation semblable existait après la Conférence internationale de 1992 sur la nutrition qui a reconnu que la collaboration était nécessaire à travers tout le spectre des stratégies et des actions contenues dans le Plan d'action du CIN si les objectifs de la Déclaration mondiale sur la nutrition devaient être atteints. Depuis, la division de la nutrition de la FAO a cherché à promouvoir un certain nombre de partenariats et d'efforts de collaboration pour la sensibilisation aux problèmes qui découlent de la faim et de la malnutrition dans le monde, pour plaider en faveur de l'action, la conception et la mise en œuvre de programmes et d’initiatives visant à régler la priorité liée aux problèmes de nutrition. Notons en particulier le travailler avec d'autres agences de l'ONU dans le cadre du Comité permanent sur la nutrition (SCN), le partenariat «Nourrir les esprits, combattre la faim» et la collaboration avec les universités, le secteur privé et les ONG mondiales. De nouvelles opportunités pour développer des initiatives et des partenariats mondiaux de renforcement continueront à être recherchées.

La FAO, en collaboration avec ses membres et l'OMC, participe activement aux efforts pour créer un système ouvert, équitable et fondé sur des règles commerciales multilatérales, notamment à travers son soutien à l'alimentation, au commerce agricole et aux politiques commerciales globale propices à la sécurité alimentaire. En préconisant une place centrale pour la sécurité alimentaire dans l'agenda mondial, elle travaille avec le FIDA et le PAM, et d'autres partenaires de l'ONU, les gouvernements, la société civile et le secteur privé pour promouvoir l'Alliance internationale contre la faim créée en 2002 lors du Sommet alimentaire mondial: cinq ans plus tard.

Conclusion

Dans le passé, la lutte contre la pauvreté et la faim a été compromise par le manque de volonté politique et de ressources nécessaires. Le rôle très important que la sécurité alimentaire, le développement rural et l'agriculture joue dans la réduction de la pauvreté sous toutes ses formes, souvent interdépendantes, n’a également pas été pleinement reconnu. Cependant, certains signes d’une prise de conscience accrue montrent que ce qui est maintenant nécessaire est l'action qui se concentre sur l'agriculture et le développement rural de façon à avoir le plus d'impact sur la pauvreté, la sécurité alimentaire et les normes nutritionnelles, couplée à des programmes de protection sociale pour garantir l'accès et la consommation de la nourriture aux plus nécessiteux.

